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Les dauphins ambassadeurs  
(et les interactions homme/dauphin) : 

 
Introduction au « phénomène » 

 
 

 
Photo courtoisie Yves Gladu – Dony/Randy – 2003 

 
 

Revenons tout d’abord sur les caractéristiques générales du dauphin… 
 
 
Le dauphin est un mammifère marin, un cétacé plus précisément. Son ancêtre était 
un animal terrestre, devenu semi-aquatique puis aquatique, qui a dû subir 
d’importantes modifications morphologiques pour devenir l’animal que nous 
connaissons aujourd’hui : 
 

- Migration des narines. 
- Perte des membres postérieurs. 
- Transformation des membres supérieurs. 
- Disparition du système pileux. 
- Disparition des pavillons auditifs. 
- Migration des glandes mammaires et des parties externes des organes 

sexuels dans les replis sous-cutanés de l’abdomen etc… 
 
Grâce à ses transformations, le dauphin est un exemple d’adaptation à la vie 
aquatique. 
 
C’est un animal grégaire, c’est-à-dire qu’il vit en groupe. Le choix de vie en 
communauté est nécessaire à la survie de chacun : 
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Lors d’une attaque, le nombre d’individus permet aux adultes d’affronter plus 
aisément le danger en préservant les plus petits, de se disperser en de multiples 
endroits ce qui contraint les adversaires à se diviser… Lors des opérations de 
chasse, les membres du groupe s’unissent pour rabattre les bancs de poissons près 
de la surface avant de les neutraliser etc… Cette organisation implique une 
communication très intense au sein des groupes, laquelle s’effectue oralement, grâce 
aux vocalisations, mais également par le biais de comportements et de postures, 
c’est le langage corporel. 
 
Le dauphin est un animal très social et solidaire : un congénère en difficulté est 
secouru et assisté jusqu’à ce qu’il retrouve son autonomie. En revanche, cet « esprit 
d’équipe » n’empêche pas les conflits au sein des groupes. 
 
Les attouchements et caresses tiennent une place très importante et les dauphins 
consacrent une grande partie de leur temps à s’accoupler, avec différents 
partenaires, sans que cela soit systématiquement dans un but de reproduction. 
 
Les jeux, tels que le surf, la nage à l’étrave des bateaux, la nage acrobatique, etc… 
dont les dauphins sont friands, sont pratiqués de manière individuelle ou collective. 
  
C’est la maman qui assure l’éducation de son petit. En plus de lui offrir des soins 
attentifs et de l’affection, durant plusieurs années, elle lui apprend la survie, la 
chasse, la communication… assistée par d’autres femelles. L’apprentissage se fait 
principalement par mimétisme : le petit reproduit les gestes, postures et mouvements 
de sa maman.  
 
Le dauphin est doté d’un attribut particulier : le sonar. Il lui permet de se guider par 
un système d’écholocation : le dauphin émet un faisceau d’ondes sonores à hautes 
fréquences en direction d’un objet, d’un individu, d’une masse quelconque etc... Les 
ondes rebondissent contre cette « cible » puis reviennent vers la mâchoire, laquelle 
sert d’antenne réceptrice. Ces ondes, grâce à la structure particulière de la mâchoire 
du dauphin, se propagent jusqu’à l’oreille interne. De là, les informations sont 
transmises au cerveau qui les analyse et qui élabore une image mentale. Ce 
système d’écholocation se met en place chez le delphineau à un mois mais requiert 
un certain entraînement, assuré par la maman, pour être efficace. Lorsque le 
dauphin « regarde » avec son sonar, il « balaye » de la tête la surface qu’il inspecte 
et émet des clics sonores ; ces sons ne doivent pas être confondus avec les 
sifflements qu’il émet pour la communication. Grâce à cette fonction (car attention, le 
sonar n’est pas un organe), les dauphins seraient capables de percevoir l’intérieur du 
corps de leurs congénères et celui d’autres individus (y compris les hommes)… 
 
A première vue, il peut sembler difficile de distinguer un dauphin d’un autre ; il est 
pourtant très utile de différencier les individus pour l’étude de l’espèce. 
 
Une observation attentive des deux éléments suivants permet une identification 
indiscutable : 
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� � Les nageoires de l’animal, lesquelles, même si elles ont une forme 
caractéristique, peuvent présenter certaines différences : forme plus ou moins 
prononcée, cicatrice,  amputation partielle, etc… 

 
� � Les marques sociales et/ou cicatrices, visibles sur le corps, causées suite à 

des jeux ou à des conflits entre congénères par exemple. 
 
 

 
                            Photo courtoisie Yves Gladu 

 
 

Historique des relations homme/dauphin… 
 
 

 
               Palais de Knossos – Crète 

 

Photo ci-contre : aileron dorsal de 
Dony/Randy, avec une marque 
caractéristique : une cicatrice 
d’environ 2 centimètres. 
 

Les premiers témoignages de relation 
homme/dauphin sont anciens… très 
anciens puisqu’ils sont datés de 1 500 ans 
avant J.C.  
 
En ces temps ancestraux, baleines et 
dauphins représentaient les réincarnations 
des hommes défunts et étaient considérés 
comme des créatures sacrées.  
 
Des fresques à l’effigie de l’animal étaient 
déjà réalisées dans les palais… Mais 
notons tout de même que des 
représentations de dauphins ornaient les 
murs d’une grotte norvégienne datée de 2 
200 ans avant J.C ! 
 
A partir de l’Antiquité, les représentations 
de dauphins sur les vases, monnaies, 
œuvres d’art etc… ont été nombreuses. 
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A cette époque «c’est offenser les dieux que de chasser les dauphins. Les dieux 
tiennent le massacre du monarque des profondeurs pour aussi exécrable que le 
meurtre d’un humain » (Oppien, Poète grec). 
 
Aristote, Pline l’Ancien, Plutarque et Pline le Jeune ont témoigné de la relation 
particulière liant l’homme et le dauphin : 
 
- Hérodote (Historien grec, 484 – 420 avant J.C.) a rapporté le récit suivant : 
 
Arion, fameux poète et musicien de Lesbos, avait accompli une grande tournée dans 
le Bassin méditerranéen et s’en retournait chez lui à bord d’un bateau corinthien. 
Riche de ses succès, transportant avec lui une véritable fortune, il ne prit pas garde 
au complot qui se tramait contre lui. L’équipage laissa bien peu de choix au poète : 
se tuer lui-même ou être jeté par-dessus bord par les marins. 
 
Arion émit une dernière volonté : chanter avec sa lyre. Les marins lui accordèrent 
cette faveur et, tourné vers la mer, il se mit à chanter une longue complainte sur des 
notes aiguës. Ensuite il fut précipité à l’eau et les pirates purent se partager le butin. 
Mais l’histoire ne s’arrête pas là, car Arion eut la bonne surprise de trouver un 
dauphin, sans doute attiré par la musique. Ce dauphin le sauva et le ramena 
rapidement vers la côte, au cap Ténare. Arion eut même le temps de prévenir les 
autorités qui attendirent les pirates au port !  Source : « Le livre des dauphins et des 
baleines » de Brigitte Sifaoui. 
 
- Aristote (Philosophe grec, 384 – 322 avant J.C.) a écrit un ouvrage intitulé 
« Histoire des Animaux » : 
 
Dans son oeuvre il a reconnu la nature mammalienne du dauphin et l’a décrit comme 
« une créature douce, à l’intelligence presque humaine. Son comportement et sa 
biologie restent un mystère, mais la fascination, elle, est intacte ». 
 
- Pline l’Ancien (Naturaliste et Ecrivain latin, 23-79 après J.C.) a repris les 
observations d’Aristote afin de les compléter.  
 
Il a également raconté comment les hommes et les dauphins collaboraient lors des 
activités de pêche : à Sète, par exemple, ces derniers pénétraient dans l’étang de 
Thau afin de rabattre le poisson vers les pêcheurs. Le nom de la commune 
s’orthographiait anciennement Cette en l’honneur de l’association homme/dauphin. 
 
Pline l’Ancien a également narré les belles histoires entre enfants et dauphins, 
lesquels ont, de tous temps, entretenu des liens privilégiés, et a livré le témoignage 
suivant : 
 
Tous les jours, au lieu de suivre le long chemin qui mène à l’école en faisant le tour 
de la baie, l’enfant se rend à la plage où Simo l’attend. Le dauphin prend alors 
l’enfant sur le dos et l’emmène jusqu’à l’école. A la sortie de la classe, Simo accueille 
son ami pour jouer avec lui et le raccompagner chez ses parents. Des années plus 
tard, le petit garçon tombe malade et meurt. Simo l’attend en vain au point de 
rendez-vous habituel durant des jours et des nuits. A force d’attendre, il dépérit et 
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meurt de chagrin. Source : « Le livre des dauphins et des baleines » de Brigitte 
Sifaoui. 
 
- Plutarque (Ecrivain grec, 50 – 125) a rapporté le récit de Korianos : 
 
Tandis que des pêcheurs capturent dans leurs filets un groupe entier de dauphins 
pour les tuer, Korianos, originaire de Paros, observe la scène depuis son 
embarcation. Il voit les dauphins résignés devant leur sort. L’homme intervient et 
obtient la libération de tous les cétacés. Des années passent. Non loin de Paros, un 
navire fait naufrage. Tout l’équipage est noyé. Seul un homme survit grâce à des 
dauphins qui le portent jusqu’à une grotte : ce rescapé n’est autre que Korianos. Les 
cétacés n’ont pas oublié son geste en leur faveur. Ils ont sauvé leur protecteur. 
 
Des années plus tard, Korianos meurt. Son corps est incinéré sur la plage devant sa 
famille et ses amis. 
 
Bouleversés, ils s’aperçoivent qu’ils ne sont pas venus seuls accompagner leur 
défunt. Les dauphins sont là aussi : à quelques mètres du rivage ils forment un 
singulier rassemblement ponctué par quelques souffles. Après l’extinction de la 
dernière braise, ils regagnent le large. Source : « Le livre des dauphins et des 
baleines » de Brigitte Sifaoui. 
 
- Pline le Jeune (Ecrivain latin, 62 – 114), neveu de Pline l’Ancien, a narré la triste 
histoire du dauphin d’Hippo (nord de la Tunisie) : 
 
Un garçon qui s’était éloigné du rivage se retrouve ramené sur la plage par un 
dauphin. Celui-ci revient tous les jours suivants. D’autres enfants se mêlent aux jeux 
de l’animal devenu particulièrement familier. Les adultes s’intéressent au dauphin, 
qui attire de plus en plus de monde. Les prêtres y voient un messager des dieux et le 
peuple une attraction. Bientôt la ville est envahie de personnalités et de curieux qui 
arrivent parfois de loin pour approcher le dauphin, le toucher ou l’adorer. Une fièvre 
s’empare de la ville soudain surpeuplée. Héberger et nourrir tout ce monde 
commence à poser quelques problèmes. Certains habitants d’Hippo ne veulent pas 
supporter les dépenses engendrées par la présence du dauphin. En secret, ils se 
chargent de l’exécuter, rendant Hippo à une tragique tranquillité. Source : « Le livre 
des dauphins et des baleines » de Brigitte Sifaoui. 
 
Vraies ou fausses, romancées ou non, ces narrations démontrent que déjà, à cette 
époque, les dauphins éveillaient l’intérêt des hommes, intérêt semblant réciproque… 
L’amitié homme/dauphin transparaît également au travers de ces témoignages.  
 
A la même période, dans d’autres lieux distants du bassin Méditerranéen, 
d’autres peuples vouent de l’admiration aux dauphins :  
 
Selon les Aborigènes d’Australie, l’homme descend du dauphin. En Nouvelle-
Zélande, pour les Maoris, cet animal représente la réincarnation des défunts. Les 
Maoris mettent même au point un langage à base d’onomatopées afin de 
communiquer avec leurs compagnons marins et une collaboration s’instaure lors des 
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activités de pêche. Ceci démontre bien que le dauphin représente un symbole 
particulièrement puissant pour ces peuples. 
 
De nos jours, l’Australie et la Nouvelle-Zélande constituent encore des hauts lieux 
d’interactions…  
 
La période du Moyen-Age a vu les cétacés, particulièrement les baleines, se 
transformer en créatures diaboliques. Les légendes racontent que ces « monstres » 
avalent des hommes. 
 
Les dauphins quant à eux étaient assimilés aux poissons et capturés par certains 
pêcheurs. 
 
Au 16ème siècle, Belon s’est intéressé aux cétacés d’un point de vue scientifique. Les 
données récoltées à l’époque  servent de base aux études actuelles. Au 18ème siècle, 
Linné a rédigé la classification des cétacés. Au 19ème siècle, Lacépède a écrit son 
« Histoire Naturelle des Cétacés ». 
 
Durant tout ce temps, il n’est fait état d’aucun récit sur les relations homme/dauphin 
(ce qui ne signifie pas qu’elles étaient inexistantes), témoignages qui ne ré-
apparaîtront que bien plus tard avec le dauphin Gabriel, en 1814… 
 
Les témoignages d’interactions vont se multiplier à partir du 20ème siècle… Ce qui 
ne veut pas forcément dire qu’il y a eu plus de rencontres depuis cette période, cet 
afflux de récits est peut-être simplement dû au fait que le dauphin, avec la naissance 
des zoos marins et de la télévision, est devenu un animal populaire. Dans le même 
temps les médias se sont développés, tout ceci a créé un certain engouement de la 
part du public pour le dauphin et a éveillé l’intérêt du plus grand nombre. 
 

 
Qu’est-ce qu’un dauphin ambassadeur ? 

 
 
D’une manière générale, mérite le qualificatif « ambassadeur » un dauphin qui 
présente les caractéristiques suivantes : 
 
- Isolement partiel ou total de son groupe. 
- Evolution solitaire dans un  périmètre littoral plus ou moins restreint. 
- Recherche active du contact avec l’homme (accompagnement des bateaux, jeux 
avec les baigneurs) et même avec d’autres animaux d’une espèce différente.  
 
Toutefois, vous allez vous rendre compte qu’il ne s’agit que des « grandes lignes » et 
qu’il existe bien des exceptions… 
 
Certains dauphins initient donc spontanément des contacts avec l’homme. Il ne s’agit 
pas d’animaux captifs qui s’exécutent par simple obéissance à leur dresseur mais il 
est bien question de dauphins complètement libres qui viennent au devant de 
l’homme et qui entretiennent des contacts réguliers, plus ou moins prolongés, avec 
lui (contacts couramment appelés interactions). 
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Le phénomène intrigue et bon nombre de questions se posent sur les motivations 
des dauphins à initier ce type de contacts. 
 
En effet, puisque la vie en groupe est nécessaire à la survie de chaque individu de la 
« communauté delphinienne », pourquoi certains d’entre eux mènent-ils une vie 
totalement ou partiellement isolée de leurs congénères, établissant leur « domicile » 
dans des lieux fréquentés par l’homme, recherchant activement le contact avec ce 
dernier ? 
 
Certaines personnes aiment à dire que ces amis marins sont des « ambassadeurs », 
c’est-à-dire qu’ils seraient « délégués » par leurs congénères afin de représenter leur 
espèce auprès des êtres humains*, d’autres préfèrent les qualifier de « solitaires » 
(ou encore « familiers », « amicaux », « sédentaires »), dauphins exclus ou séparés 
de leur groupe d’origine pour diverses raisons, qui combleraient le manque de 
relation sociale par un contact privilégié avec l’homme.  
 
* Même si cette hypothèse apparaît fantaisiste, le terme « ambassadeur » restera 
celui employé dans cette rubrique, car même non investis de cette « mission » de 
représentation, ces dauphins au mode de vie particulier méritent ce qualificatif, pour 
bien d’autres raisons détaillées aux paragraphes « Ambassadeurs d’hier » et 
« Ambassadeurs d’aujourd’hui ». 
 
L’espèce la plus propice à ces interactions est le Grand Dauphin, également dit 
Tursiops. 
 
 

Les particularités du Grand Dauphin ou Tursiops Truncatus… 
 
 

 
(dit également « Tursiops », « Dauphin Souffleur », « Bottlenose ») 

 
 
Adulte, sa taille varie entre 2 et 4 mètres. Son poids peut atteindre 150 à 600 kilos. 
 



 

 
 

Pour  toute reproduction ou utilisation de ce document, merci de demander  l’autor isation de l’auteur  via 
Réseau-Cétacés :  reseaucetaces@free.fr  

 

8

 

En liberté, et selon une étude récente, le Grand Dauphin mâle peut vivre jusqu’à      
45 ans, 55 ans pour la femelle.  
 
Le Tursiops affiche un « sourire » permanent. Mais ne vous y trompez pas, il ne 
s’agit pas du reflet de son état d’esprit mais tout simplement d’un trait morphologique 
dû à la ligne de sa bouche qui s’infléchit vers le haut.  
 
Une certaine popularité a été conférée à cette espèce, via la série télévisée 
« Flipper » et le film « Le Grand Bleu ». Les delphinariums, quant à eux, en ont fait 
leur cible principale. La captivité réduit considérablement son espérance de vie        
(20 ans en moyenne).   
 
Les groupes de Tursiops sont fondés sur le matriarcat, ce qui signifie que c’est la 
femelle qui exerce l’autorité, mais il se forme également des groupes de mâles 
célibataires. 
 
Les femelles atteignent la maturité sexuelle entre 9 et 12 ans, les mâles quant à eux, 
entre 10 et 12 ans. 
 
Le Grand Dauphin vit dans les eaux tempérées ou tropicales. C’est une espèce 
plutôt côtière, ce qui implique une certaine habitude à la proximité de l’homme. 
 
 
 

 
Photo courtoisie Yves Gladu  - Jean-Floc’h avec un plongeur – 2003 – Bretagne 
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Pourquoi cet intérêt pour l’homme ? 

 
 
Nous avons vu précédemment que la vie en communauté est indispensable à la 
survie d’un dauphin, alors pourquoi certains d’entre eux s’isolent-ils de leurs 
congénères et recherchent le contact avec l’homme ? Les spécialistes du 
phénomène ont échafaudé plusieurs hypothèses :  
 

� � Dauphins exclus de leur groupe : 
 
Il s’agirait de dauphins qui auraient été rejetés par leurs congénères (domination par 
exemple). L’individu solitaire chercherait à combler le manque de relations sociales 
par des contacts avec les hommes. 
 
Cependant, le phénomène d’interaction homme/dauphin se produit également avec 
des animaux vivant en groupe (Voir le paragraphe : Les interactions des hommes 
avec des dauphins « non Ambassadeurs »).  
 
Voir également l’exemple de Rampal, qui s’était sédentarisé avec deux congénères 
et l’exemple de Fish et Hook qui évoluaient et interagissaient ensemble etc... 
 
Il est également fait état de femelles, soi-disant solitaires, ayant donné naissance à 
des petits… (voir les exemples de Maui, Jotsa, Ouline etc…). 
 
De plus, l’apparition de marques sociales démontrent que certains dauphins 
ambassadeurs ont des contacts avec les leurs (voir les exemples de Fungie, 
Dony/Randy etc… ). 
 
Enfin, certains dauphins ambassadeurs sont également ponctuellement observés en 
compagnie de congénères (voir les exemples de Nina, Jojo etc…). Tandis que 
d’autres se rejoignent et évoluent ensemble (voir les exemples de Maui et Aihe, 
Fanny et Marine, Dony/Randy et Jean-Floc’h etc…). 
 
Cette hypothèse, probablement valable pour certains dauphins ambassadeurs, ne se 
vérifie donc pas dans tous les cas de figure, loin s’en faut !  
 
Dean Bernal a cependant fait une remarque intéressante, consignée dans l’ouvrage 
« Dauphins », de Tim Cahill, selon laquelle une certaine pathologie handicapante, 
dont le dauphin serait atteint, pourrait être à l’origine de cette exclusion : Après avoir 
effectué l’autopsie d’un dauphin ambassadeur, on a découvert qu’il n’avait qu’un 
demi-poumon. On peut supposer, avance Dean, qu’il ne parvenait pas à suivre ses 
congénères, ce qui expliquerait qu’il ait recherché la compagnie des hommes…        
 

� � Dauphins ayant subi un traumatisme : 
 
Il s’agirait d’individus ayant subi un choc grave, victimes (ou dont les congénères 
auraient été victimes) d’un prédateur par exemple. La conséquence de ce 
traumatisme serait donc de se constituer un territoire limité et sécurisant, autour d’un 
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objet repère, (voir les exemples de Chira, Fungie, Ouline etc…). Isolés de leur 
groupe, ces dauphins combleraient eux aussi le manque de relations sociales par un 
contact rapproché avec l’homme. 
 

� � Dauphins égarés : 
 
Ainsi que l’a souligné Eric Demay, l’un des spécialistes du phénomène : « … certains 
cétacés se perdent près des côtes à cause de la structure particulière des hauts 
fonds ou pour d’autres raisons ».  
 
Une nouvelle fois, le dauphin pallierait le manque de contacts avec ses congénères 
par une relation privilégiée avec l’homme. 
 
Cependant, lorsque que le passé de l’animal n’est pas connu (majorité des cas), 
cette hypothèse reste difficile à attribuer à tel ou tel individu. 
 

� � Dauphins anciennement captifs : 
 
Les dauphins ayant vécu en captivité, que ce soit en delphinarium ou dans des 
bases militaires*, sont à soumis une certaine dépendance (entre autre alimentaire) 
vis-à-vis de l’homme et sont bien souvent « perdus » lorsqu’ils retrouvent enfin leur 
milieu naturel sans période de transition. Il est même fait état d’anecdotes de 
dauphins relâchés après une période de captivité qui reviennent systématiquement 
vers leur lieu de détention…  
 
* Et oui, les armées américaines et ex-soviétiques ont voulu bénéficier des 
performances de certains mammifères marins, dont les dauphins,  afin de  mettre à 
leur profit leurs capacités d’apnée, de plongée, de vitesse etc…. Les « dauphins-
soldats » subissent des programmes d’entraînement à la détection de mines, de 
recherche d’objets perdus en profondeur etc…  Certains animaux sont relâchés pour 
« désobéissance » ou bien d’autres « désertent », mais arrivent-ils tous à se sevrer 
de leur dépendance à l’homme ?  
 
Il faut bien admettre (et c’est une pathétique réalité) que cette dépendance entre 
l’animal et son « geôlier » existe - voir les exemples de Dolly, Flipper (Brésil) etc…  
Le dressage des animaux captifs consiste à briser la nature même de l’animal et à le 
rendre totalement « assisté ». C’est la raison pour laquelle un dauphin captif ne peut 
être relâché brutalement dans son milieu naturel mais doit suivre un processus de 
réhabilitation assisté par un spécialiste, ce programme est absolument crucial pour la 
survie de l’animal en plein océan. Il consiste, entre autre, à lui apprendre à se nourrir 
seul de poissons vivants, à utiliser son sonar etc…   
 
Toutefois cette version selon laquelle la majorité des dauphins ambassadeurs sont 
d’ex-captifs est devenue très à la mode ces derniers temps. Pourquoi ? Parce qu’on 
n’a jamais eu autant de témoignages de dauphins cherchant le contact avec 
l’homme que depuis la création des delphinariums et l’enrôlement des cétacés dans 
l’armée, répondent certains !  
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Les arguments contre cette hypothèse : 
 
- Pourquoi alors n’y a-t-il pas plus de dauphins ambassadeurs qui acceptent les 
offrandes de poissons ? En effet, comme vous le constaterez à la lecture des 
différents portraits des dauphins ambassadeurs d’hier et d’aujourd’hui, la plupart 
d’entre eux se nourrissent en toute autonomie. 
 
- Même si les premières expositions contemporaines de Tursiops remontent à 1938, 
l’industrie de la captivité a commencé à « fleurir » plus tard, dans les années 1960. Il 
n’a pas fallu attendre cette période pour avoir des témoignages d’interactions 
homme/dauphin ! C’est également à peu près dans le même temps (1950/1960) que 
les armées ex-soviétiques et américaines ont commencé leurs programmes de 
dressage de cétacés (toujours d’actualité, au moins au sein de l’armée US). Depuis 
l’effondrement de l’Union Soviétique et l’appauvrissement financier qui en a découlé, 
les dauphins qui avaient été enrolés dans l’armée ex-soviétique ont été recyclés en 
dauphins thérapeutes et dauphins de spectacles. C’est-à-dire que la plupart d’entre 
eux sont toujours maintenus en captivité ! 
 
On parle souvent d’une recrudescence des relations homme/dauphin au cours de 
ces dernières décennies… Mais le développement des médias n’y serait-il pas pour 
quelque chose ? Comme il est mentionné précédemment : Les témoignages 
d’interactions vont se multiplier à partir du 20ème siècle… Ce qui ne veut pas 
forcément dire qu’il y a plus de rencontres depuis cette période, cet afflux de récits 
est peut-être simplement dû au fait que le dauphin, avec la naissance des zoos 
marins et de la télévision, est devenu un animal populaire. Dans le même temps les 
médias se sont développés, tout ceci a créé un certain engouement de la part du 
public pour le dauphin et a éveillé l’intérêt du plus grand nombre. 
 

� � Dauphins « indépendants » : 
 
Il s’agirait de dauphins ayant délibérément choisi de mener une vie totalement ou 
partiellement isolée  de leurs congénères. Peut-on imaginer que certains individus 
soient tout simplement suffisamment curieux, aventuriers et dotés d’une forte 
personnalité, pour abandonner leur groupe d’origine et aller voir ce qui se passe 
chez nous ? Bravent-ils un interdit en agissant de la sorte ? 
 
Nous pourrions rapprocher cette hypothèse de l’une des observations de Nathalie 
Candelon qui a longtemps côtoyé la dauphine ambassadrice Françoise  :  
« Françoise n’était pas solitaire puisqu’elle avait sa place dans son groupe de 
congénères… plutôt en périphérie. On pourrait alors penser qu’il s’agissait d’un 
animal dominé, qui s’éloignait volontiers des dominants pour trouver des 
compagnons de jeux, notamment dans ses premières années. Je ne crois pas qu’elle 
cherchait à combler un manque de relations sociales mais plutôt laissait libre cours à 
sa curiosité vis à vis des humains et de leurs installations. »  
 
 
On ne connaît pas l’historique de tous les dauphins ambassadeurs. Alors comment 
être sûr de leur vécu avant celui partagé avec les hommes ? Peut-on se laisser aller 
à d’autres suggestions ? Certainement ! 
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� � Co-évolution : 

 
Une autre hypothèse, un peu plus mystique et fantaisiste, beaucoup moins terre-à-
terre que les précédentes, a été émise : les dauphins viendraient au devant de 
l’homme dans un but philanthropique. Quelques membres de la « communauté 
delphinienne » seraient « délégués » par leurs congénères afin de sensibiliser 
l’espèce humaine au respect de la nature et de l’aider. C’est le principe de la co-
évolution, lequel reste à l’appréciation de chacun...  
 
Le dauphin ambassadeur Donald aurait eu cette « mission », et Horace Dobbs 
défend fermement ce principe de boucle « co-évolutive » entre les hommes et les 
dauphins : 
 
Ce pionnier de la recherche sous-marine … voit sa destinée basculer en 1974, lors 
de sa rencontre avec Donald, au large de l’Ile de Man. Il découvre les bienfaits des 
dauphins sur les humains : le sourire naît sur les visages, les personnes surmontent 
leur phobie de l’eau par le simple désir d’approcher l’animal, le corps se détend, et la 
personne tout entière, régénérée par cette présence, vit intensément le contact avec 
le cétacé. Dobbs décide alors de se consacrer à l’étude des dauphins ambassadeurs 
et à leur protection. Il fonde l’International Dolphin Watch. Après la disparition de 
Donald, il rencontre Percy, Simo, Jean-Louis, Fungie (en Irlande) et Jojo (aux Iles 
Turks et Caicos)… 
 
Après avoir constaté les effets de ces rencontres  sur des hommes et femmes 
dépressifs qui s’ouvrent ensuite à la vie « comme un tournesol », il crée l’Opération 
Sunflower (tournesol) pour présenter davantage de personnes à Percy et Simo. 
Cette opération prend fin avec la disparition des deux dauphins mais Dobbs poursuit 
toujours l’œuvre de l’International Dolphin Watch… Au Japon, il est connu comme le 
docteur qui soigne par les dauphins  depuis qu’il a présenté une jeune nippone 
autiste à Jojo, dauphin ambassadeur établi aux Bahamas… Source : « Le livre des 
dauphins et des baleines » de Brigitte Sifaoui.   
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